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DE  LA  DEFAICTE 

DES  TROVPES  DV  Gav- 
CHER,  faidepar  Monfieur 
le  Du  c de  Celfy  Virginio  OrP- 
finOjCollonelde  la  caualerie 
Ita!ienne,&  Capitaine  de  cin- 
<juarc hommes  d armes  pour 
fa  Majeftc.  ' . j 


Loupun  en  Barrokje  z-/i 


iourd’OSlobredi 


A‘  PARIS, 


Par  Claude  de  Monftr’œil, 
tenant  là  boutique  en  la 
' Cour  du  Palais. 
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7)1  SCO  FR  S DELA 

deffatlle  des  trouves  du  Gaueher^ 
faille  par  ^JMonfîeur  le  Duc  de 
£eljt  Firginh  Ourjtno  , (^olonel 
de  la  Qaualcrie  Italienne Ca-> 
pitaine  de  cinquante  hommes  dUr** 
mes^ourja^idjeUe, 


UNSIEVR,  - 

l’ay  efte  tres-ioyeux  Je 
l’a Juis  que  vous  m’auez 
donné  par  lavoftre  derniere,  de 
rheureufè&  magnifique entree, 
que  fa  Majefté  a faiébe  en  fa  ville 
de  Roücn,  pour  vous  en  rendre 
ioye  pour  ioye  , fçachant  l’aile 
que  vous  ^auez  de  la  prolpeiité 

r.  A ij. 


V. 


- a 

des  affaires  du  Roy,  Te  n’ay  vou- 
lu faillir  de  vous  tenir  aducrty 
de  ce  qui  sieftpafle  fur  la  frontie- 
> redececoftédedeçà. 

ie  Dimanche  zC.  du  mois 
d’Odlobre  i59(».  eflant  le  Sieur 
Virginio  OrfînOjDucdeCelfy, 
logé  près  de  Vitry  le  François, 
dans  vn  village  appelle  Blaf],euft 
aduis  par  le  Sieur  defFreniicourc 
Gouuerneur  de  ladidbe  ville , que 
les  troupes  du  Gaucher  eftoienc 
venues  près  de  Vitry  le  bruflç, 
pour  executer  vue  entreprife; 
mais  qu  ayans  efté  defçouuerts, 
ils  s eftdient  rcfirez,&  prins  quel- 
ques, pay  fans  prilonniers  , de- 
quoy  ayant eftéledidl  Sieur  Vir- 
ginie encoresaduerty  Seaffeuré 
^ d ailleurs, en  fifl:  incontinent  ad- 
uertir  ,1e  Sieur  Mazatofti  fon 


) I ^ 
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Lieutenant  l' qui  eftoit  logé  ^ 
demy  lieue  de  Iiiy,  & qu’il  e,uft 
auüi  toft  à monteràcheual  & le 
venir  trouuer  audiét  Vitry  le 
François , ou  femblablement  le 
vindrent  trouuer  les  Sieurs  delà 
P erriere  & la  T our,qui  en  auoiéc 
efté  aduertis , & tous  ènfèrhble 
fàilànt  le  nobrc  dehuiét  vingts 
cheuaux,  paflerent  lariuiere  de 
Marne  audiét  Vitry,  &foyuiréc 
les  troupes  dudid  Gaucher  à la 
pifte  , {ans  en  pouuoir  prendre 
langue  iufques  à ce  qu’ils  furent  à 
Betancourt , oiîlanüid  les  fur- 
print:  Et  làayanteu  aduisque  les 
ennemis  auoientprins  le  chemin 
droit  au  petit  Loupin  , bourg 
qui  eft  dans  le  pays  de  Barrois , & 
que  leurs  cheuaux  eftoient  fore 
harralez  , ne  pouuant  prefque 

A iij 
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plusaller,rçachantquede  necePl 
Îîté  ils  efloiepc  contrain£ts  de 
repaiftre,  ou  audli(St  Loupin  ou 
és  enuironsjmondiâ:  Sieur  Vir- 
ginio  fc  refblut  de  les  iiiyurcj 
pour  leuB  donner  labonne  nui6t, 
& ayant  prins  de  bonites  guides, 
il  s’achemina  droitaudid  Lou- 
pin, diftant  de  trois  lieues  de 
Betancourt , & enuôya  deuant 
kdiâ:  Sîcur  de  la  Tour  , pour 
fçauoir  ou'eftoicntlogcz  lefdidts 
ennemis , lequel  rapporta  qu’ils 
elloient  tous  logez  audid  Lôu- 
pinTaifant  bonne  gpde  &:fenti* 
nelle,  lur  lequel  aduis  mondiâ: 
Sieur  Virginioayat  misfes  trou- 
pes "en  bataille,  mift  deuant  luy 
les  Sieurs  Mazatofti , & la  Perrie- 
rejlcfquels  ayants  trouué  àl’en- 
tree duditSt bourg  vnc  fnrtebar- 


ricaae , &^vn  corps  de  garde  dè 
quinze  harquebuzicrs  , mirent 
pied  à terre , forcèrent  la  barrica- 
de, & taillèrent  en  pièces  lediéb 
corps  de  garde,  & entrant  dans 
le  bourg  , fuyuis  de  npondiâ: 
Sieur  Virginioauectoutde  refte 
delà  Cauallerie^  emportercntlè 
bourg,  non  fans  grande  refiftan- 
ce  , Il  deffendant  les  ennemis 
vaillamment  : mais  à la  fin  ils  fu- 
rent fi  eftonez  q u’ils  ne  fè  peurenc 
raiier , raondidl  Sieur  Virginia 
demeurant  à cheual  airec  jov 
cheuaux  pour  les  en  empefeher, 
^aendant  que  fis  troupes  forlbiét 
es'logis.le  Lieutenant  du  Sieur 
-de.Cufli  ayant  ralié  vingt  che- 
uaux , vint  droit  au  logis  de  fon 
Capitaine  , & l’ayant  rencontré 
môdiâ:  Sieur  Virginio , le  char- 


g 

gea  de  telle  façon , qu’il  fut  def- 
faid,  &luy  mort  fur  la  place,  ôc 
mondiâ:  Sieur  Virginio  blefîe 
d vn  coupd’efpce  furlatefte, le- 
quel apres  ne  trouuant  plus  de 
refiflancc  , fè  logea  pour  cel- 
le nuict  ^ans  le  bourg  , fài- 
Ænt  bonne  garde,  iufques  au 
pointa  du  ioür  , qu’il  fît  re- 
cognoiflrc  les  morts  & les  pri-- 
Ibnniers,  S^fîtroHua/o.  hôm-  / 
.mes  fîir  la  place  , entre  lefquels 
efloit  le  frere  dudiét  Gaucher, 
ayant  charge  de  cinquante  har- 
quebufîers  àchcual , &enuiron 
quarante  cinq  prifonnicrs  , & 
quatre  de  leurs  trompettes  , & 
plusde  huia  vingtscheuaux,& 
force  autre  butin,  fans  cequeles 
payfants  defroberent  la  nuiéi::  ôc 
apres  àuoir  rafrefeh'y  fes  troup- 

peSj  Ôc 
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pEs , & pouroeuà'Cé  cjü’ilîuyTàl- 

loit  s’en  rero’iürnà  en-  fon 

îkr  » aüec  lefdicts  Sieurs  de  la  . 

Tour,iSè  la  Ferri  ère,  & luy  fu  t die 

par  les  prifonniers  <ju’ii  y anoié 

aafdi'ftes  trouppes  àudi^bGaa-' 

cber. 
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Qmtre.  nmi^s  €uyrajjis  if  îdcom  » 
t)^tqnïcdpidtÛGm  ' - 

^îMtre  vingts  èfp  Sieur  de  C Pî-jp  , 
'Trente  du  Capitame  leart. 

Soixante  ha^rhmhu^kr s u 
- ieHnfGaud^r^qmfppt  trowuîfn^ 
tre  les  morts»  a 


Êe  Sieur  de  CuffiV  & le'  Ca- 

bitaiî^elêàti  fauiierent  en  fk- 

i -S  . %~'r^ 

ueur  de  la  nuî#  . MtondîCt  lei-- 
gneui  tient, eu  bonne-  gardfe  les 
prifonniers  François  , & ne  les 
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vi^ûtp^s mettre amnçon,  corn- 
nie  les  autres,  ny  les  e(changer, 
ftnslapermiffion  de  fa  Majeüé, 
a laquelle  il  a enuoye  le  Sieur 
Mazatofty  Ibn  Lieutenantj  pour 
raduertir  de  cefte  deffaiâe  , & 
fçâuoir  ce  qu  il  fera  des  prifon- 
hiefs  François. 

le  ne  vous  efery  point  les 
cruaurez,  violenaents,  &barba- 
ries  que  le  Gaucher  & les  troup- 
pes  ont  failles  depuis  deux  ans 
en  çaj  quil  a pris  le  party  Eljja- 
gnoi  es  marches  de  Bourgon- 
gne,  Champaigne , & Barrois , ils 
nont  etté  que  trop  feeuës , par 
beaucoup  de  François  J qui  font 
tombez  eh  leurs  mains  ; mais 
ie  vous  alîèure  que  celle  dcfFai- 
üe  cft  aulli  belle  & proffitabJé 
en  ces  paysiçy,  qu’autre  qui  s’y 
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foit  faide  il  y a long  temps. 
. le  ne  feray  faute  Moniîeur  de 
vous  aduertir  de  tout  ce  qui  fe 
paiTera  en  fès  quartiers.  De  Vi- 
try  cei?.  Octobre  159^.  ^ " 
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